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faire vn petit feftin a leur fagon; celuy qui le receut
dit aux autres, remercions Dieu de ce qu’il a produit
ce bled, & de ce qu’il a doné la volonté au Pere de
nous en faire part; & fur le champ, ils firent vne
petite oraifon qu’ils prononcerent tout haut, d’vne
voix & d’'vn accent tout plain de modeftie & de
deuotion.

Pendant que quelques-vns preparoient le feftin,
les autres baftiffoient leurs maifons ou leurs cabanes,
& dans trois ou quatre heures, ils furent tous logez,
& le banquet tout fait dreffé & accomply.

Cela fait, chacun vint rendre compte de fa con-
fcience, ie ne fcay fi dans les Monafteres les plus
reformez, il fe trouue beaucoup de perfonnes plus
finceres, & plus candides que ces bonnes gens, qui
n’ont de commerce qu’auec Dieu & auec les animaux
de leurs grands bois; 1'innocence qui fe lit fur [116]
leur vifage, & qu’on remarque en leurs actions, donne
de la ioye & de la confufion & ceux qui en ont
connoiffance.

Le Pere en les communiquant fit trois remarques,
qui donnent vn bel argument de leur deuotion, & de
la vigueur de leur foy. Pas vn deux, dans le cours
de huit & ou neuf mois, n'auoit perdu fon chapelet,
quoy qu’ils euffent couru en diuers endroits comme
des pefcheurs, & des chaffeurs qui font en adtion per-
petuelle, & que d’ailleurs, pour n’eftre attachés a
aucune chofe d’icy bas, ils oublient d’ordinaire quel-
que piece de leur bagage en tous les endroits ol ils
cabanent. Ie dis bien dauantage, les meres deman-
doient des chappelets pour leurs petits enfans, leur
pendant au col comme vne Relique, leur faifant
baifer, & le recitant de fois a autres pour ces



